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quelques éères différect es dants le contour du lititbe etI L nota-
bro des priticipales îcrvures.

Le Popims RichardIsoni fisait évidernment partie du li sec-
tion des 7Tremiuî: il reproduit le type de notre esaèce tuelle
dont il diffère surtout par la florme des dentelures qiAi sont plis
nomlreuses, plus profiondes, et dipées n finrte de crénelutres.
Le Popuus J/ok'eri îles ligînites du lace sic se rage dans la
uittte suectiot ; nuaisil se rapproche lut dut J'. trulaidc

Miix par la foro de soit ctntenu et ses créielurcs fiblemnent
proîiocées.

(A co,î1inîer )

DTTCAT ) IŽ.

('i vl ce Cinnis nls

it fait dont nous avons été à nCtic le coiAtuiter le côté d&ui-
vaitageux dans nos écoles dle la cauntpagne, t uI e nous aimons àt
signaler entre plieurs, c'est l'usage ie progrines tracés à
l'avance, sur les que'tions qui doivent êtreo eetés aux élèves Lt
lexaien. Rien de plus vicieux et de plus Irîit ,etir sur les pré-
tendui progrès des élèves, qu ce modod de les iîestioitier sur dezI
closes lotit on les croit itibtruits et dont Pn4 n'ont que lt routitne.

il nous est arrivé d'assister à pîlu!ieuir4 sX,îîiieres (liii ont en
lieu récemtniît dans certaines écoles éO enon:taire , nons a
prié de questionner les élèves sur la grarinmairc, l'arithinétique
et autres branches de l'enseignement riniaire. Tant que les ques-
tions étaient posées d'aprèsl prograine, leélèves répoliiiit
à inerveille, mais il uie l'allait pas dévier leaucoup la conitruction

diti problèrme pour les inettre dnitîtl'iipossbilihitd île répondre. il
êtait facile de voir qu'ils ie possédaient <lite li roîuliiie tics eho es
et itou pas linstruction qu'on aurait pu kiur supposer d'uprès
l'ordre et ]a disposition des > nrograile s.

Un îles examninateurs detmanda iiaime -à is jeune é lve S'il
pourrait lire aussi bien sur toutes les pages di livre qu'il lisait
sur la page ietntionnée au programtine. Le petit garçoin réptndit
itgcnuinient ion. DL puis ui mois et pus, il n'avait lit que cette
page du livre et il la lisait si bien qu'il aurait pu lt réciter par

Eh 1 bien, voilà comment on s'abuse sur les véritables progrès
des élèves dans nos écoles. Et Ton est tout sitirlris ie voir tn
élève sorti de l'école en syntaxe depuis tut at à peine, devenir
iteapable d'écrire un seul tmot de 'rançais.

Il ianitdrait remédier à ce vice dlo notre enseignement. Les
élèves devraient apprendre moins dei chosci "c la fois, et les
apprendre mieux. Ils s'attendraient à étre quionnés aux exia-
iens sur ics points imprévus et se niettraient, par les soiis I
maitre et beaucoup d 'application de leu part, cni liei dle r'pondre
A tout sur titi sujet donné. Pur exemple, ils :pprendraient les
principes d'une règle d'arithmétique et su tettraient capables de
faire toute règle dle inétte tuttitre. En grannpaire lta chose.
Les élèves saurnient qu'ils doivet upprendre pour répondre à tis
problèmes difliciles, et il ne leur eut coiterait pas d'aller lAit loud
les elioses. Le tiit re ponr sa part, prendrait plis d

soin à les instruire, lreeru'il saurait lue le vrai progrès le seoi
école sera révélé u jour de l'ex:eniti et qu'il sera unpossibe pou
lui dlu faire paraitre plus de science ciez ses élèves qu'il y ci
réellement. M ais tant quo ious uuirons des progratmes d'exainenA
coiniîîe nujourd'lui il t'y a pas de progrès piosibles.

Cette question a déjuà été igite par un liaiile instituteur dan
l'orgianc officiel dt inistère de l'instructiot publique, et si nout
y attirons i'attentioip c'cât, afii que les autorités îrcîtirennit de
itesures potur eiupîhclter ces aîbts nuisibles à unt lutt degré
l'iistruction dos cleiits lit eupl'Union dules Viois d

I Ol î l . n de Jacqu M. CCarter

Monsieur le Miiistire de lIinstruction Publique Ille £ai4ait ti mois de
DYiembadernier, Plhontieur de uie confier Al iiinun on Jilpot ta eilt

en ele ie trais sirtout il ciuse de at1 eltats: lit mission
d'aller v>isiter les rinpi aux êtbliisieeit gric s en France, en
lleigique et lIîido ; udi*i q'.tinliei l'orgaîîitoion, et de4 consitajt pel
.qerat le 1iei It ùi'ir va'ame A su ivre li ur 1vhiî r le iiùt 1' Vie.

trt ah ric ule.t n lls s nos campaiies. 1l a ' ingiunit prèis
ment, < ui' il me soit permis de le f'aire rai Arqiri à cetuite lonioralde
assen 1e, d'aller suivre deI.s cours sur I ri tu re, den applhrécitr les
ieilleurs m. tiodes, d'eni fiîre eoninaitre les derni1rs amiliirat ion tn

voulait, non pals tant satvoir comment on cilinu es cér:es a Gi i
uoi, les lé sà Ilemuvtio lestileurs i't Ganed. celn icit on1 aiê
tne los races vi AinleteI re et en Iruinde: XlmîAI- . assImer comenttAt

tant donné ini bon sVstèite agricole, ou pliut l. faire coinitrie à lit
îina e du peuple le fLre goriter et aceeptur dli tiites le's caAilgt

Iei; en IllA mAut, M. le Ministre voulait siturir Jear <itlli mAoyenAs
le petit propriltaire,' linble fermier l-ut bnléeîtier des coiniais*
ianceQ et du IprieciCe atequises dans te1 nuî étblisernîeîtsigri.

C c :s, iouvent lA lix dei très grnaiidi frAi et du d enses considéra-
bles. Li missionii i que l' me I crnliait ét t le tres.iipiortaite, car
il Ie fallait répodrî une con'ianice que j%1 ne pY u nd a, pls juîstilier,

e. un tll loini que tuit le Imonide signale dans le. pays oiielleen.
Ek atteiîdîant que je iasa' le rapport eire' itancie de îinon voyage

îemupagînnie le tous les lcumeits que j' pi teehr, de tOIus
les e:iilres ut statist ueS qui justifient ldes et les résuiltits ides

tllliSseinntS que j d isites j ni ieit q'il Serait agréable cette
rpec1we'itible zt-l'el &c dciin avoir une espèce de réiAil et Conmei une

vue d enseml et avec lit pcriimssion de M. le Ministre le Thistnic.
trActi n Publi i ile, je tue perîiittrai di vous entretenir de imioti

Avii r e nti re,d 'Otr dirai-je, unot de éif ltii s queyji
épîlî, lîuoii diidepart. Il ni taitd ondoide emarquer

pour l Europe, dI arcolrir nue lpartie le la Fraîîîe, notre ML're'
P datri"e fouler petitetre de mils pieids le îîiC'îne s(u'1 

ii'ont lirdsit'î
utiefois Aies ieux. .1allais visiter laris, la ils belle ville dii nionde,

n'lre li ville lia ulus granle et li plus Commnerçate le liiiitversi.
je ne isais Ile sil uestoi de l'agricuiltutre inavait rien a gagner
quand je m' occuperais lv conîsid(lrer les ioiments de Paris elle
n'aurait rien à y perdre teîn plus. En t.avers:ant lus autres ville ii
poriantes et les départements de la France, la qielspsion agricole ie
m'obligeait pas à fermer les yeux. Aussi, j'ai iûMcWî de voir, d'obser-
ver et de me rappeler, surtout dans les moments on il Ile fallit atten
dre pour arriver jusq ax hauts personnages auxquels oin avait liuin
voulu ile recommander.

Le soiveiir de lit visite dL M. Clauveai, celui lu passage de nos
Zouaves Ciiiadieis et la pualité de Canadien.Franîîçais Ie tirent trou-

Ver pltouit nlit aceil des plus bienveillants.
A rrivé A Paris le 2 1 Décembrieea' soir, je toriiliùS au Rnilieuî des
reis~sanîces et dis fêtes ollicielles. Aussi qiand je fu adis auprès

ilu MiiiAre de ' iîstruction Publique, le ;' jivriii', je compris qii ont
tenait Lt îbliguer l Pnuvince de Qtiélec et son premier iiiiiustre.

OA a beaucoup uirlé de M. Dury) ; je n'ai pas à jge ce <I'il ait
lie ce 101i veut faire pourfiuction, maAlis je dois dire ue lit ma,

1icière toute bienveillante lott il ia daîigî in'i aceid i r, Aie mit tout
de su ite t itaise, et que dle tous les personnages otlietil5S, Soi Excel-

leîce et le Sus-Directeur de lit livision de l'Agricunltue, ont ceux
qui li oAt teiiouiigné lIe plus grand mpesseet -à lie doinier ou à
tue td'rie h donner les reu(sieieets dontîavais tIcsoin.

Je ten trednreitrai pts c numérer tous les ioii s des personnes qui
Si! Aont enItpreesées de mt' olliger. Cependant il en, est lut que j'aiie il

faie coriiamitre. C'est celii de M. Muin.M. Ilimeamui a nnlclle
e tant de lireuves de Titié rùt nu'il perte ut Cindl, dans son ouvrage

"i .Feurance aAx t. lonies 'l et laits ses lectures au Cercle Catholique
il aris, Att'a teiioignîe si souvent qu'il veut encore se rendre ittile A

iotre pays, n1îîe j'ann i 1 payer ei préen4ce dle eutte assemblilée lin
tribut lI rcomiissnce A cet minint écrivain, la ce véritable ami
du Cîcidîîla.

Il y a dans lt France trois grandes èeoles c'agriculture, appelées
s 'ucoles Impériales d'griculture," savoir, celle de Grignio, de a
Salt nie, et dle G u djouan+ des t'erme.écolesen gratnd nmre, siuces

sdans difre tes parties de at France d <les Ecoles Norinales en plus
S radtil nombîe encore o il on enseigne les éléments dle lt science dlo

i V'agrieututu et de 'hotiene Quelqie orlheliiits et tiisons dle

r.torimîes, o l'oit apprendeutx jeunes orîlielilsi et aux jet.ies dléinti
quaIt.t l'rt l bien cultiver une ferme. Oi coisiulerc encore comiiio


